
                       
 
               

 

 

 

Com. Reg. n. 17 – 08/05/2020 

En ce moment historique, extraordinaire et délicat, notre vie d’hommes, de femmes, de chrétiens, de laïcs 

et de religieux, est profondément touché par le sens des limites et de la fragilité. 

A partir de cette situation imposée par la pandémie et qui touche le monde entier, je vous invite à recueillir 

des témoignages, des expériences, des réflexions qui feront l’objet de publication en notre troisième 

newsletter. 

L’idée de cette insolite newsletter naît du désir que « les fleurs » ainsi recueillies soient une source de joie 

en un temps de grande tristesse.  

La distanciation sociale, l’impossibilité à se rencontrer, la perte des sécurités affectives et économiques,  

la maladie, et aussi la mort, et une vie quotidienne dont le rythme est imposé par des règles et prive des 

références habituelles, tout cela est cause  d’un changement substantiel dans nos communautés et nos 

familles.  

Deux possibilités, en fait, se présentent à nous : nous laisser vivre par ce qui est en train d’arriver, 

attendant que cela passe le plus vite possible, en nous projetant vers l’illusion  d’un avenir meilleur non 

contaminé, ou bien décider de « nous laisser blesser... en nous reportant au modèle de notre identité 

charismatique. » 

Comment tout cela peut devenir pour nous la manifestation d’un temps de Grâce, et comment rester 

dans une attitude d’écoute de la voix de Dieu qui nous parle et nous révèle l’histoire de notre salut ? 

Sommes-nous en train de vivre notre dimension d’une manière davantage charismatique ? Et si, en vérité, 

nous sommes prêts à dire que « la Passion de Jésus est l’œuvre la plus extraordinaire de l’Amour de  

Dieu », alors laissons-nous aimer, en décidant d’habiter ce récit de la souffrance du Christ crucifié, ici et 

maintenant.   

A partir de ces questions, nous vous demandons de recueillir expériences, témoignages, réflexions, sur 

les points suivants : 

- Que font, que disent, et comment vivent les Passionistes, laïcs et religieux, en ce temps de passion 

de l’histoire, soit d’un point de vue personnel et/ou du chemin des groupes laïcs ? 

- Du point de vue de l’expérience de la Passion, que  sommes-nous en train de comprendre ? 

- Où (personnes, expériences) la vitalité et la créativité de cette « Passion » est-elle visible, 

« Passion » qui dépasse les espaces restreints de notre compréhension humaine et limitée ?  

- Quelles relations de proximité entre les religieux et les laïcs, à l’intérieur des communautés 

religieuses et des groupes laïcs ? 

- Y a-t-il eu des expériences de service ou « d’approche » parmi les laïcs et les religieux ? 

En chemin vers la recherche des ces petites étincelles de « Passion » vivante, je vous emmbrasse. 

Monica Cogliandro, Coordinatrice Laïque mapraes.  


